
TROISIEME

SERMON,

Lv o XI.

41. Ejlargijse^ auwosne de ce que vêtu

auez,&voíà toutes choses voutferons

nettes.

j^|SSr|) 'Apostre S. Paul en la r. aux Corin-

slfevgff chiens au 13. chapitre, fait vn long dc-

Sjjjl^jf aomhreraent des propriétés & cfïccts

de la charitcChtestiennc, sai)s laquelle

ìl dit que distribuer rour son bien aux povres» SC

Jivrer ion corps pour estee biuílc tout vif , font

choses qui ne <eru<*nt de rien à celui quin'apoii.c

déchante. Lequel propos il clost par vne com

parai on entre la foy.l'elpeiance & la charité» &

conclut que de ces trois vertus la plus grande est

]a charité:pource que la foy & l'esperance cessent

âpres celte vie, mais la charité demeure âpres U

mort : voire c'est lors qu'elle est en fa perfection.

Ioint que chacú de nous fait profession d'auoir la

fpy en Dieu & d'esperer cn lui: mais s'il' ment ,ou

s'il dit vray, i! se recognoist par la charité laquelle

ne peut estre cachée.

C'est donc à bon droict que le mesme Apostre

au troisième chapitre aux Coloífi ns appelle la

charité le lien de perfefttç# , puis, qu'elle nous

parfait
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parfait âpres ccstc vie>& qu'elle ioint & rallie en

vn corps parfait tous les fidèles entr'eux> & aucc

Iesus Christ,& par Iesus Christ aucc Dieu.

A ceste charité fraternelle S.Ichan nous ex

horte plus que tous les autres Apostccs> incul-

cant fort souuent le commandement de nous ai

mer rvnl'aurrc. Ceste exhorta' ion eíè fort con-

uenable au disciple que Icsus Christ aimoit: car

Dieu in 'pire son amour à ceux qu'il aime , & par

son amour , l'amour aussi de ceux qu'il veut que

nous aimions > & que Iesus Christ a aimés plus

que fa vie.

Or les denoirs de ceste charité s'estendent fort

loin. Car pat la chariiénous instruisons les igno-

rans> consolons les affligés» encourageons les ti

mides 1 releumisceux qui font tombés >raddrcs-

sons (eux qui se fouruoyenr » tendons l'vn à l'au-

trelamainés lieux glissons , donnons conseil à

ceux qui sont en perplexité» défendons la cause

(ícl'innocent iniustement opprí-ísé. Mais le dc^

Uoir qui nous est plus souuent qu'aucun autre re

commandé en l'Escrirure > est l'a itnosne , & U

sobuenrion au povre en sa neceffiré. Par la on re-

cognoist ceux qui sont vrayement charirables.

Car il s'en trouuera qui ne plaindront point Lurs

pas 5c leur peine pour secourir l'astligé > ni leurs

paroles pour leur donner conseil ou consolation.

Mais quand ce vient à mettre la main à la bourse*

& à s'oster à foi mefme pour donner à au trui. c'est;

là où plusieurs reculent , & où il y a plus de diffi

culté.

LcSeigneur Iesus,auquel nous auons vn exem

ple incemp arable de charité , & qui s'est rendu

I
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pauurc afin de nous enrichir, nous exhorte fort

iouuenta cedeuoir, nous commandant défaire

vn thresor au ciel : & en donnant aux pauures»

amasser des richesses où le larron ne perce points

& oùlatigne ne ronge point.Etence passage que

nous vous auonsleuil veut que nous donnions

aumosne de nos bies afin que toutes choses nous

soyent nettes. S. laques au premier chapitre dit

que la religion pure dr s**s macule enucrs noïlre

*Dtcu & Vère,est de visiter les orphelins <*r les vefuts

en leur tribulation. Et S.Iehan au chapo.de fa pre

mière Epistre,Cí/«í^«» aura des biensde ce monde,

ejr verra son frère auoir nécessité , & lutfirmerases

compassions > commentdemeurera la charité de Dieu

f en lui ?

Ceste Loy a esté de tout temps , & Dieu fous

l'Ancien Testament auoit obligé son peuple à

cet exercice , défendant aux propriétaires des

champs de cueillir ce que la rerre rapporteroit

d'elle mèsme en la septiesme annee, qui estoit

l'annee du repos de la terre : afin que ce fust pour

la nourriture du pauurc , de l'estranger, & de la

lâmt. 19 vefue : & commandant de laisser en moissonnant

"* quelques rangs d'efpics pour la nourriture du

pauure & de l'estranger: & afin que les Israélites

ne manquassent point d'occasion d'exercer cha

rité > il leur dit , Votu n aurez, point faute de/iuffre*

teuxaupays. Comme aussi lefus Christ nous dir,

jAen la. yotu aurez, toufiours les pauvres auec von» , mai*

' vota ne maurezpat toufiours. Brefpar là les hom

mes seront itigés au dernier iour, s'ils ont veu le

fus Christ nud & l'ont vestu: s'ils l'ont veu auoir

faim& lui ont donne à mangcr,Mat t h . z;-

Cet
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Cet exercice est si mite qu'en la langue de

1'Ancie.iTeltamciitiea laquelle le mot de milice

signifie souuent elemenre &i ben ficence, les au-

mosnes font appcllccs iusttce. Dauid au Pseaume

m.dit que celui qui crxiut ïEternel a efyars & don

néauxpauures, & quefa iusttce demeure eterneìle-

w^fí. Laquelle façon de parler l'Apostrc a ensuiuic

au j>.chap. de la i.aux Corinthiens>où exhortant

à aumoíhes il àiuCelui quifiurmt lafemencc ause

meur vueiUe multiplier le reuenu de vostre iustice.

Car y a-il choie plus iustc ISc raisonnable, puis

que nous ne pouuons faire dubien à Dieu,que de

faire du bien à eux qu'il aime, &: qui portent son

imagc,& leíquels il nous recommande par fa 'pa

role î N'est-ce pas chose iuste que de rendre à

chacunce qui lui appartient? Or Iefus Christ au

16.de S. Luc nous enseigne que nous ne sommes

pas propriétaires des biens que nous possédons,

mais feulement difpenfatcurs;& qu'vn iour Dieu

dira à chacun de nousj Ken conte de ton admini

stration. Puis donc que nous ne sommes que di-

stribuceurs, n'est-ce pas vne iniustice de retenit

pour nous ce qui nous est baillé pour le distri

buer? n'est cepasvae efpccc de lari-cin de rete

nir ce qui n'est pas à nous , & qui est dcii au pau-

urc qui fe présente à iious? M >is q j'y a-il de plu?

iustL que de faire vne chofe à laquelle nous nous

obligeons tous les iours par nos prières, dífans à

DteU,donne-noui autourd huy nostrepaincjuttidien?

Car en difanudonne-nous no/lrepain,nous parlons

au pluriel, & demandons pour plusieurs : si Jonc

nous retenons pour nous seuls ce que nous auons

demandé pour pluíïcuiSj nous nous moquons de
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Dieu , & prononçans ceste pricic , prononçons

nostre condamnation.

Tout homme qui iuge sainement des choscsi

se comparant auec lepauurc qui demande , dira»

ie ne suis pas meilleur que ce pauurc , & peut

estre pire: ce neantmoins il plaid à Dieu me trait

ai plus doucement que lui , pour m'esprouuer>

& me présenter occasion de faire des œuures cha

ritables qui soyent des recognoislanecs à fa libé

ralité enuets moy : car Dieu a fait qu'en la société

humaine il y eust des pauures & des riches > afin

que les vns subuiennenr aux autres , & que ceste

inégalité fust vn lien de charité. 11 a préparé aux

pauures la couronne de pat icncc>& aux riches la

couronne de libéralité.

A la iustice de ceste subuention charitable ad-

ioustez l'honneur qucDieu nous fait.Car c'est vn

grand honneur que Dieu fait à vn homme de le

faire estre comme fa main.Sc le constituer distri

buteur de ses biens à ceux qui en ont besoin. C'est:

vn grand honneur que d estre imitateut des

actions de Dieu lequel donne tousiouts & ne re

çoit iamais. Dont aussi lc Seigneur a dit que c'est

sttl 10. c^°sefim heureuse de donner que de prendre. Sur

jy. tout c'est vn grand honneur que de donner à Ie-

sus Christ > lequel s'est donné soi-mesme pour

M«tt. i$ nous.Car il estime fait à soi-mesme ce qui est fait

4í« à 1Vn de ces petits , & que subuenir aux pauures

c'est subuenir à ses membres > tellement que fous

les pauures il se présente à nous. Que refuserions

nous à lesus Christ s'il demeuroit encore ici bas

parmi nous? qui seroit celui qui refusast vnc sub

uention temporelle à celui qui nous a acquis vn
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salut éternel ì Or il déclare que le bieh qu'on fait

au pauuce est fait à lui mesme.L'Apostrc aux He-

brieux au ij.chapitre parlant d'Abraham & de

Loth » dit que pensans loger chez eux des hom

mes ils ont loge des Anges. Nostre condition est

donc beaucoup meilleure > puis qu'en receuant

chez nous les paumes , nous receuons le Fils de

Dieu, & logeons celui qui nous a prépare au ciel

vn logis éternel.

Que si à donner l'aumosne il y a vn grand hon

neur» il n'y a pas moins de profit, & le gain y est

tres-grand & rres-certain : car Dieu se constitue

debteur de nos aumosnes , combien que nous

donnions du sien. Celuiquiaptttê duchetifprtstt

à sEternel& tl luirendrasonhenfait, Prouctb.19.

C'est vne belle commodité qu'en payant ce que

nous deuons,nous faisons des acquisitions : car

toutes 8c quantesfois que les pauures se présen

te nfà vous , vous deuez dire en vous-mesmes»

voila lei receueurs de Dieu,Dieu les enuoyepourem

prunter de nom. Y a-il vn plus fidèle debteur que

Dieu, ou vn meilieur payeur? où pourrions nous

consigner nostre argent en meilleure main &

plus astcurec ? n'est-ce pas vn grand profit, que

pour des biens temporels nous receuions vn

royaume éternel î Car le Seigneur nous déclare Math*.

que rnesme pour auoir donne vn verre d'eau froi- 10" !

de nous ne perdrons point nostre salaire. Don- ,

rions ce que nous ne pouuons garder , afin d'ac-

querir des biens que nous ne pouuons perdre»

Ainsi les prières & aumosnes de Corneille font -^.i»,1

montées en mémoire deuant Dieu. Nostre Sci- 4"

gneur Icsusquidutcmpslie son infirmité regar- íw iuxi
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doit ceux quî mcttoyent dans le tronc > mainte-

nant casa gloire a cn,core les yeux tournés de ce

costélà. Pour ceste cause S.Paul en la seconde

aux Corinthiens au ^.chapitre compare l'aumos-

ne à vne semence qu'on cspard.Car comme celui

qui n'auroit iamais veu semer du bied, voyant vn

semeur espardre ckietterson bled parpoignecs>

iugeroit que ce semeur est insensé & despite con

tre soa bien : mais le semeur sçait que c'est le

moyen de mettre son bien à profir , lequel se ga-

steroit estant trop long temps gardé : ainsi deuez

vous tenir pour chose aiseuree que donner au

pauure est vne prodigalité mesnagerc > ôc que de

tout le bien que vous auez>vous n'en conserucrez

tien & n'en emporterez rien que celui que vous

aurez ainsi perdu. C'est le conseil que donne Sa

lomon au chap.n.de l'Ecclcsiaste, lette ton pain

sur les eauxMr auec le temps tu le retrouveras: c'est

àdirc>quecequ'onestimcroitestrc perdu en 1c

donnant au pauure > se trouuera sinalemcnt estre

de grand profit. Tout ainsi que les deux disciples

a ísis à table en Emaus auec le Seigneur recogneu-

rent Iesus Christ à la fraction du pain > ainsi aussi

le Seigneur recognoist par là ses disciples , s'ils

rompent leur pain à celui qui a raim>& íubuien-

nent à ceux qui en ont besoin. Qui est le iusoe

que Dieu déclare auoiragreablcau chap.58.d'E-

saye> Non pas de cowltei'la te/le comme le ionc > &

eslendre lesac& la cendre. Mnu rompre son pain a

celui tjnt a fkim > & faire venir enfa, maison les «Jft-

gés>& nesesoustraire point arriére desa chair.

Au contraire D .u prononce des horribles

menaces contre ceux qui ne donnent point aux

paumes.
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pauarcs. C'est cc que dit Salomon au zi.des Pro-

uetbes , Qui bouscheson oretlle au cri de (indigent,*

criera& on ne lui rejpondra point. £t au ló.chapir.

d'Ezechiel > ceci est mis entre les causes de l'cm-

brasement de Sodome , asçauoir (abondance de

pain, & n'auoir pointsouflenula main de l'affligé&

du souffreteux. hc riche glouton est précipite aux

enfers pour n'auoir, parmi ses délices & festins,

eu compassion du pauure Lazare gisant à sa por

te. Bref telle sera la sentence du luge au dernier

iour, Allez, maudits au fèu éternel: Car iay eufitim,

(fr ne m'auez. point donne k manger:íejìoy estranger»

& ne m'auez. point recueilli. Pour auoir négligé

l'occasion de faire vnthresor au ciel,& auoir esté

iniustes defe nseurs des biens que Dieu leurauoic

misenrhainpour les distribuer..

Mais fur tout la raison que Iesus Christ adiou-

ste pour nous inciter à compassion entiers le pau-

ureestdignede considération. Elargissez, (dit-il)

aumofne de ce que vont auez. , & toutes chojis vom

seront nettes.En parlant ainsi il nous enseigne que

comme sous l'Ancien Testament par quelques

gerbes despics>& par vnc corbeille dcnouueaux

fruicts qu'on óffcoi t au temple , toute la récolte

de Tannée estoit bénite , & toute la masse estoit

sanctifìee par ces prémices : ainsi cnprenanrvne

partie de vos biens pour donner aux pauures vous

offrez à Dieu les prémices de vos biens , & par cc

moyen toute la masse de vos biens est sanctifiée»

& l'vsage cn est rendu legitime.Car l'hommc pac

son pechéeftdcuenuiniustc possesseur des biens

terriens. Mais alors il denient iuste possesseur

quand ayant offerc à Dieu sacrifices de louanges
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& actions de graccs,il employé ces biens aux vsá-

ges légitimes & appi ouucs en la Parole de Dieu»

desquels le principal est l'aumosnc & le plus

agréable à Dieu.

Nous apprenons donc de ces paroles du Sei

gneur que toutes choies font fouillées à ceux qui

ne craignent point Dieu , & qui ce font point

charitables enuers leurs prochains. Car il est cer

tain que Dieu à crié les biens de ce monde,& les

fruicts de la terre pour fes enfans & pour ceux

qu'il aime , & non pour ses ennemis: comme dit

S.Paul en la première à Timothee au 4.chapitrc>

que Dieu a crû les vtandespour lesfideles.Dica n'a

pas crecle Soleil afin qu'il fust vnc lampe en vn

temple d'idoles > ni afin que les meschans vissent

clair à malfaire. Par conséquent rout homme

profane & qui ne glorifie point son Oeateutpar

paroles & par œuures, est vn vfurpateur, & pos

sesseur illégitime des biens de ce mondejcomme

. dit S.Paul en I'Epistre* Tite, Toutes chosesJònè,

puresauxpursmais rien n'estpur auxfouillés &au*

infidèles, ains leur entendement (fr consciencefint>

Jòuïllees.lh contaminent tout ce qu'ils manienti

le destournans de son vray vsage. Autant de mor

ceaux que mange le meschant sont aurant de lar-

recins, pource qu'il est iniuste possesseur > &ne

rend poinr à Dieu les redeuances qui font deucs

au Seigneur féodal, asçauoit la bouche & les

mains» c'est à dire les actions de grâces & les au-

raofnes.

Ic n'entenspas par là (comme quelques vns

nous calomnient) que les fidèles ayét droit de dé

posséder de leurs biens les infidèles ou idolâtres,

& de dire
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& de dire à vn profane, lors de ta maisonicar elltí

rh'appartient: ou lui arracher son manteau lui

disant 3 ce manteau n'est pas à toy , cat tu es vtl

vsurpateur. Moins encore entendons nous qu'il

soit loisible aux fiJeles de désobéir à leur Prince»

ou se rebeller contre lui, sous ombre qu'il est de

contraire religion.!) y a des loix ciuiles,establies

pour entretenir ia paix>&euitcr la confusion,pac

lesquelles les possessions font distinctes, '& cha- .

cun est mainrenu en ia possession : leiquelles loix

Dieu veut cstrcgardees,& les approuuc en fa Pa

role. Tant s'en faut que Dieu vueille qu'on dé

pouille de leurs biens ceux qui lont d'autre senti

ment en l,a religiomqu'au contraircil veut qu'on

leut donne & allìste quand ils en ont befoing;

Dieu commáic en fa Pati oie que les luiets obéis

sent à leurs Princes, & les (eruiteurs à ieurs mai-

ftrcs,nonfeulen"iéc aux bons,mais auflìauxmau-

uais. Du temps dcsApostrcs tous les Empereurs

&C Princes eltoyenr Paycns, cc neantmòins S. L Pièrdl

Pierre 8i S. Paul veulent que les Chrestiens leur18-

soyenc fidèles & obe ssîns , & facent prières^-"".
' c i s -r ■■■ c .1. r»m.i.

pour eux. J>i quelcun par la mauuaile v<e le tend 2>

iniuste possesseur des biens terriervs>OLi«rne nous i. pitr.iì

a pas establis iuges &c punisseurs de cefte iniusti-

ce:ains nous en remettons la cognoissancc au

flîgement de Dieu , lequel au iour du dernier iu-

gemenc traittera comme vsurpateurs ceux qaine

l'ont point glorifie en leur vie , & nc fc font pas

semis des biens de cc monde aux fins & selon IV

sage pour lequel il a uec ces biens.

Or est-ce chofe bien estra.-ge, & y a dequoy

s'est) ilii r, que ceux qui nous font cefte reproche,

Dec IV. fi
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sont ceux qui enseignée que le Pape peut dispen-

' set les suiecs du ferment de fidélité preste à leur

Prince Souuerain : & auons des exemples tout

oouueaux des Rois que le Pape a déclaré decheus

de leur couronne,&mcité leurs suiets à rébellion

contr'eux : dont font cnsuiuis meurtres de Rois»

& mille carnages de peuples , & faccagemens de

villes > dont les playes feignent cncor> & font vn

exemple fatal à la postérité.

Mais pour reuenir au cómandement que nous

fait le Seigneur de donner aumofne> il ne surfit

pas de donner & subucniraupauure,mais il faut

auflì le faire en la façon » &aucc les dispositions

que Dieu commande en fa Parole.

ïTseut** Prcn"ctcrnent il ^aut quc la fubuention faite

donner au Pauurc wi( volontaice,& non faite à regret &

l'aumos- par contrainte:car il y en a qui donnent l'aumof-

ne , & à ne comme on donne à manger à vn lion,en recu-

Su'« lant la main. C'est le commandement de l'Apo-

stre en la z. aux Cotint h. chap. 9. Que chacunface

filonquil aproposê enjbn cœur,non point àregret,ni

par contrainte > car 'Dieu aime celui qui donnegaye-

ment,. Celui qui donne à regret» ou par honte

de refuser j ou pour sedeliurer de l'importunité

du pauure> condamne sa propre action: cats'il

pouuoit ou ofoit il s'en exempreroit. Dieu en fa

Loycommandoit que les sacrifices & offrandes

fustent volontaires , & faites d'vn franc courage.

Or les aumosnes font vne efpece de sacrifice,com

me dit l'Apostrc aux Hebricux chap. 1 3. Nemet-

tez. en oubli la beneficence & la communication » car

Dieuprend plaisir à telisacrifices. Et l'Apostrc S.

Paul dit auoirrcceu la fubuention que les Phi-

, lippiens
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lippiens lui auoyent cnuoycc comme vnsacrifice philip.áf.

agréable &plaisant à Dieu. Celui-la donne com- 18,

me il faut , qui pense receuoir en donnant > & y

gaigner plus que celui auquel il donne : & qui

mcímc n'attend pas qu'on lui demande , mais

preuient la honte du pauute qui craint de de

mander j & qui empoigne auidement les occa-j

fions de faire vne bonne œuure>& est marri si elle'

lui est eschappec.

Il y en a dont les aumosnes sont ambitieuses»

& qui donnent pour estre veus, & veulent estre

remerciés : ceux-la,à proprement parler, ne don

nent pas au pauure , mais à leur ambition. Iefu$

Christ au 6. chapitre de S. Matthieu veto que

quand nous donnons l'aumosnc nostre main

gauche ne sçache pas ce que fait la droite, afin

(dit-il) tjiie ton aumosnesoit ensecret , & ton Père

qui te void ensecret , te le rendra a descouuert. De

ceux qui donnent pour estre regardés, il dit là

mesme , qu'ils reçoiuent leursalaire c'est à dire,

qu'en acquérant réputation de charitables, ils

ont ce qu'ils cerchent , & ne doiuent espérer de

Dieu autre salaire. C'est assez d'auoir Dieu pour

tesmoing , celui qui donne pour plaire aux hom*

mes,perd son argent & son œuure.

Y en a d'autres qui donnent àuec orgueil Sfj,

desdain, regardans le pauure auec mcfpris, corn-»

me qui iettetoit du pain à la teste d'vn pauure,ou

ietteroitvn morceau de pain à vn chien en paf*

sant.Cependant ce pauure est aussi creé à l'image

de Dieu, & lesus Christ est aussi mort pour lui,&

plusieurs pauutes valent mieux que les riches r

qu i les mcspriscnt,& sont plus agréables à Dieu,)

S *

\
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Ceux-la aussi donnent autrement qu'il nc

faut,quidi!aycnt& reculenc l'assistance du pau

ure, & lui disent, reuienvn autre tour , combien

qu'ils voyent fa nécessité présente. Contre la dé

fense qui nous est faite au troisiemechapitre des

Prouerbes , Ne di potnt à ton prochain , va & re

tourne, & te te donneray demain > quand íh sas par

deuerstoy.

Enuers tous ceux là Dieu vfc de grande clé

mence s'il pardonne à leurs aumofncs, & ne les

punit pas pour leurs bienfaits.

Faut aussi que ce que nous donnons au pau-

ure soit iustement acquis,&lok du nostre 8c non

du bien d'autrui. C'est ce que Iesus Christ nous

donne à entendre en ce partage, -I isant, Elargift z,

Aumojhede ce que vota tuez., asçauoir de ce que

Vous aueziustcmcf.car Dieu déclare pat son Pro

phète Esaye au chap. 6 1. qu'il hait la rapine pour

fholocauste. S'en trouue qui s'estans enrichis par

moyens iniustes pensent appaiser Dieu en don

nant au pauure vne partie de ce qu'ils ont derob-

bc.Parce moyen ils tafehent à corrompre Dieu,

& à le faire receleur de l'arrecins, en partageant

auec lui le butin. Le pauure voiremenr qu'ils

reuestents'en resiouïst, mais celui qu'ils onr dc-

pouï!l« en pleures demande vengeance à Dieu,

Exod.iz. & Dieu a promis dcl'cscouter& l'cxaucer.Pour-

*}• tant quâd au 16.chap.de S. Luc Iesus Christ nous

Pf.ix. 6. COmmandc de faire des amis des richesses ini-

ques,par les richesses iniques il n'entend pas cel

les qui font mal acquiscs,&par voyes iniustcs:les-

quelles il faut plustost restituer:mais il les appelle

iniques pourec qu'elles tentent les hommes,&lej

sollici-
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sollicitent à iniquité, Scies enflent d'orgueil, &

font amorces & allumettes de mauuaises con-

uo iti ses.

Est aussi requis que nostre charité soit condui

te par prudcncc.ll faut voirement qu'elle soit ar

dente & promptcimais cependant il faut qu'elle

soit gouucrnec auec discrétion: selon qu'il est

dit au Pseaume m.L'homme debíen fait aumosne,

C£* prejìe > il dispense ses affaires auec jugement,.

L'homme charitable a la bourse ouucrre , mais

ne Tapas pcrcee.ll n'est point courroinc conerc

son argcnt,donnant tout à la fois par vne prodi

galité indiscrète , laquelle fait que le prodigue

estanc deuenu pauure le courne puis âpres à lalra-

pine. Faut aussi consideret à qui nous donnons:

car il n'est pas expédient de donner à ceux qui en

empirent, & qui s'en moquent, & quipouuans

trauailler > (ont par les aumosnes encretenus en

en fainéantise & oisiueté. 11 y a des donsinoffr*

cieux, comme quand on donne à boire à vn hy-

dropique,ou vne espeeà vn furieux. On voit les

orphelins & les pauures vefves chatgees d'en-

sans se plaindre de ce que toutes les aumosnes

vont aux moines oisifs, desquels la mendicité est

grasse , & qui fous ombre d'oraisons viuent auec

abondance du trauail d'autrui. Toutefois quand

les moyens,ou les vices de ceux qui nous dernan-"

dent ne nous sont pas cogneus,il vaut mieux fai

te des aumosnes inutiles,que de manquer aux né

cessaires.

Or combien que nous deuionsestre charita»

blesenuerstous , si est-ce que ceux qui sont nos

fxcrcjcnlcsus Christ nous sont plus particulier
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rcment recommandes: c'est ce que dit S. Paul aux

Galatcs chap.6. Pendant que nous auonsle temps,

fhi/òns bien à tous,mais principalement aux domesti-

guesdelafiy. Dieu veut que nous facions partiel-

pans de nos biens temporels les pauures qui ont

part auec nous aux biens célestes & éternels, les

quels bien souucnt sont plus riches en íoy que

les riches de ce mondejcomme dit S.Iaqucs au t,

chapitre. Nous sommes voirement liés aucc les

autres hommes par le liend'vnc mesme nature. Si

vn homme est indigne qu'on lui donne , nous

'Mstth.'i. donnons à l'humanité. Et Iesus Christ veut que

nous facions du bien à ceux qui nous haïssent,

Mais auec les fidèles nous sommes liés de plu

sieurs liens.dont le moindre cstplusfort que tous

les liens charnels. Nous sommes ensemble cn-

fans d'vn mesme Pcte,qui est Dicu:auons vn mes

me frère aisné,nostrc Seigneur Iesus Christmous

sommes instruits en vne mesme cschole : nous

participons ensemble à la table du Seigneur, la

quelle est vn lien & obligation à la concorde:

nous sommes sanctifiés par vn mesme Esprit: en

semble voyagers fur ceste terre : compagnons de

guerre contre le mondea& contre le diablc:cohe-

ritiefs du royaume des cieux. Btefnous sommes

appellés pourestre en Iesus Christ vn mesme Es

prit &vn mesme corps." Et combien qu'il nous

soit commandé de bien faire à tous hommes

. quand nous en auons le moyen > si est-ce que

les aumosnes faites aux domestiques de la foy>

sont les seules que Iesus Christ réputé lui estre

faites.

Ici mes frères , nous dcuons donner gloire à

Pieu
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Dieu,& les meilleurs & les plus charitables d'en

tre nousdòmcnt paíscr vnc condamnation vo- .

lontaite:car qui est celui d'entre nous qu i pratri-

que cequelcan Baptiste nous dit au3.chap.de S.

Luc. Que celui qui a deux robbes en donne l'vneà

celui fut n'en apoint? S'en trouucra-il parmi nous

qui obéissent au commandement du Seigneur»

lequel veut que quand nous faisonsvn festin nous

n'inuitions pas les riches, mais les pauuresSc les

impotens.lesqucls ne nous peuuent rendre la pa-

reillc?On die à des riches que nous trait tons auec

excés» Monsieur vous ne mangez,f<oint > combien

qu'il soit défia crcué. Mais quand lepauurc cric

à la faim,& demande affistenee,on lui fait accroi

re qu'il n'en a point besoin. Plusieurs font vsu-

riers de bienfairsJls donnent afin de receuoir d'à*

uantage: ils mettent leurs bienfaits au bout d'vn

hameçon , bail lans vn goujon afin d'attraper vn

brochet.

O combien sommes nous éloignes de I3 libe- Exoi.i

ralitédes Israélites , ausquels il salut défendre à vtrf.6.

cti public de plus apporter d'offrandes au taber

nacle , pource que leurs contributions estoyenr

exceflìues! Combien éloignés de la charité des

premiers Chrestiens qui vendoyét leurs champs -^ct *

& posscflìons,& en apportoyent le prix aux pieds 4*-

des Apostrcs pour estre employé aux nécessités de

l'Eglise!

Nos aduerfaires mesmes en ce point nous font

nostre procès : car ils habillent plus soigneuse

ment leurs images > que nous ne reuestons nos

pauuresqui portent l'image de Dieu: ils versent

leut substance aux pieds de l'idole » & donnent à

J

E 4



Tfl IV. D B G A D E

leurs moines des choses superflues pendant que

nous refusons à nos panures les choses nécessai

res: car la saperstition est plus forte en eux qu'en

nous la religion. Le pauure peuple de l'Egliíe

Romaine présente aux images des offrandes do

cire , d œufs, de beurre , & de siuicts, desquelles

puis aptes les Prestres s'accommodent:mais plu

sieurs parmi nous font des larges offrandes à leut

ventre, qui est vne autre espece d'idole: iamaisà

aucune idole n'a este faite vne si grande asper

sion de vin.Ceux qui ne refusent nen à leurs yeux

& à leurs conuoitiles.refuscnt tout au pauure,&

les voluptés diucteiflent St consument les au-

mosnes.

De ceste folle despense faudra vn iour rendre

conte à Dieu.Lors quand leSouuerainluge vous

demandera à quoy vous aucz employé l'abon-

danec de biens qu'il vous auoit élargis , queres-

pondrez-vous? direz-vouS)Seigncur>i'ay tant,de-

pendu en festi ìs, tant en ieu , tant en façon d'ha-

pics > tant en colets à la mode î cuidez- vous que

ces parties vous seront alouées en vostre conteî

ains elles vous feront rayées » ou plustost elles

seront mises fur vn autre conte, afçauoir fur

le conte des péchés dont il faudra respondre à

Dieu.

Excuses. Sur cela on oit diuerses excuses selon que l'a-

uarice& ladeffianec font ingénieuses & inuen-

tiuesàse colorer d'apparence déraison. Quand

nous exhortons les personnes à s'élargir d'auan-

tage enaumosnes , on nousrefpond que les an

nées font mauuaifes, que rour est enchéri, que lc

gain des ouuriers est dirrùnué,que le traíric nç va
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pas comme de coustume : mais tout cela n'est

qu'abus & excuses fans fondement : car quelque

diminution decommoJités qui nous soit aue-

nu'é.sicst ce que si ceux qui font, ienedispasri-

ches,mais qui ont des moyens mcdiocres.auoycc

roignéce qui-cstdcfupeiflu en leur despense, &

conucrtistl yent en aumofnelcquatt dc.ee qu'ils

dépendent en viande>& à boite par excési en icUi

rneubles,& habits, lei povres feroyent riches, &

y auroic dequoy leur fubnenir auec abondance.

Mais cr qui est deu à la charité est employé à la

vanité. L'orgucil , l'infolcncc , ryutongneric >

diucrtilscnt les ruisseaux de la charité Chrc-

stienne.

Nous en oyons qui disent , ces pauures font

ïnefchans, & indignes d'assistance. Us veuleqt

que les pauures foyenc mefehans afin d'auoir oc

casion de ne leur rien donner, & se feruir des pa

roles du Scigncur,/'fl«rcí quel'iniquité'seramulti- ,

pliée la charitéfira refrotdte. Toutefois posons le 2<f' v'li°

cas qu'ils íoyrnt indignes d'affistance : car ne

nous cons- líons-nous pas tous indignes de la

grâce de Dieu ? Cependant nous voulons non

feulement que Dieu nous pardonne , mais auífi

qu'il efpande fur nous ses grâces , & vfe enuers

nous de libéralité. Vous ne poutriez imiter Dieu

d'auantage qu'en faisant du bien aux indignes:

car c'est ce que Dieu fait continuellement: llfhitMtxt.%.

leuerfin Soleil Jùr les bons &sûr les mauuaisjlfait 4y>

îomber fa pluyefur les iustes , & fur les iniustes. 11 *&n'2"*'

fait pleuuoir ses biens dans les bouches ouueites

pour le blasphémer: par fa patience & longue

attente, il conuic ses ennemis à repentance : Sc
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tousiours quels que soyent les pauures > si est-ce

qu'ils sont hommes & portent l'imagc de Dieu.

Pourquoy aurions-nous plustost égard à ecqui

est du vice de l'hommc qu'à ce qui est de l'œuure

de Dieu î Par vne mauuaisc subtilité les hommes

trouuent au pauure , ou en eux mesmes, quelque

raison pour s'empescher de faire du bien.Ainsi vn

"Roy de Maccdone nommé Antigonus > ren-

Stn"f ^uoya vn pauure qui lui demandok vn talent,c'est

Ebxau!.^ K ^x ccns c^cus» Misant que c'estoit trop pour

I7>' ' vnbelistre: auquel ce pauure respondicSire don

nez-moi donc vn denier : mais ce Roy responditi

c'est treppeupour vn Roy , ainsi il ne lui bailla rien

du tout.

D'autres tiennent vn langage encore pire &

plein d'impieté.Ie fay (disent-ils) du mien ce que

ieveux, 8c en gardant cc qui est à moi ic ne fai

tort à personne. Mais nous auons monstre ci-

dessus que nous ne sommes pas propriétaires des

biens que nous possédons, ains feulement vsu-

fructiers & dispensateurs : & que rctenans cc que

Dieu veut que nous distribuions aux pauures,

nous sommes larrons , & retenons ce qui n'est

pas à nous. Ie di plus : c'est que celui qui voit le

pauure languir de faim,& ne 1 assiste pas en ayant

îe moyen , est meurtrier & coulpable deuant

Dieu comme si il lui auoit osté la vie. Car com

me il y a deux moyens d'esteindre vn feu , ou en

versant de l'eau dessus , ou en n'y mettant point

de bois : aussi il y a deux moyens de faire mourir

vn homme, ou en le tuant par violence, ou en ne

lui donnant pas dequoy viuie quand Dieu nous

cn donne le moyen.

Les



Di Sermons. 7J

Les excuses les plus ordinaires des chiches

en aumosnes font celles-ci. Ils disenw'ay peu de

moyen , & pourrois moi-mcfme auoir faure : il y

en a qui font plus riches qne moy , qui pourront

subueniraces pauures fans s'incommoder: i'ay

nombre d'enfans aufquels il faut que ic pour-

uoye.

Ces paroles procèdent de faute de íoy en la

promesse de Dieu > lequel nous dit par son Apo-

stre, Que vos mœursfoyentfans auarìce, ejhns con- hû,

tens de et que vota auez. présentement) car lui-mes-

me a dit, le ne te délaisseraipoint,& ne t abandonne- .

raipoint. Dont Dauid au Pfeaume 37. dit auoir

veu l'cxpcricnce : l'ay (dit-il) estéieune &suùde-

uenu vieil,maió ie n aypoint veu le iuste abandonne,

nises enfkns mendier leurpain : îlefi emeudecom-

pajfton , il donne, il preste, ejr neantmoinsfa postérité '

est en benediilion.

Car à ceux qui craignent Dieu & se fient en

sa prouidence 1 arriue chose semblable à ce qui

aduint a la vcfve de Sareprà > laquelle du peu qui 1. RtU 1?

lui restoit en temps de famine, assista le Prophète M*

Elie : dont Dieu fit que l'huile de la phiolc , & la

farine du coffin ne défaillie point.Et ce qui adue-

noit à ceux qui cucilloycnt la manne au désert:

Celui qui en auoit cueilli beaucoup , n'en auoit point,

desuperabondant , dr celui qui en auoit cueilli peu

riauoit point defhute,comrac dit S.Paul en la z.aux

Cotinth.chap.8.

Car Dieu fait foisonner le bien de ceux qui

le craignent, par vne secrette bénédiction) de la

quelle Icsus Christ parle disant » L'homme ne vi- MëttK 1

urapoint depAÌnseiUtm»hmMídtt9Ht$ parole qui *.*S
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procède deU bouche de Dieu, Ot par la Parole de

Dieu il n'entend pas la Loy , ni l'Euangile » mais

cette secretcc bénédiction que Dieu espand fur

la viande > & autres nécessites de la vicpresente>

enuets ceux qui se fienten sa ptoiridence.Zachee

auoit dépouillé cestc deífiance, quand ayant creu

en Icsus Chust il donna la moitié de ses biens

Cm 19.8 auxpauutes. Son argent diminua , mais ses ri

chesses s'augmeuterent, car il deuinc riche en

Dieu.

Dite, il y en a de plus riches que moi qui peu-

uent assister ce pauure > c'est le moquer de Dieu:

Car par ce moyen nul ne donnera au pauure pen

dant qu'il s'en trouuera de plus riches que nous.

Vn marchand auquel se presenre occasion de gai-

gnet vue centaine d'escus n'a garde de dirc,il fauc

laissergaignercela à vn plus pauure que moi , 8c

ce profi! fêta mieux employé à vn autre. Eu ma

tière de gain nous ne voulons pas considérer la

pauuretéd'aurtui,maisen matière de bonnes œu-

ures nous les renuoyons à plus riches que nous,

nous meffians de la promesse de Dieu & de fa

prouidence.

Que si vous n'auez le moyen de donner beau-

coup, au moins donnez selon vostre faculté: car

t.Cmnt, comme dit S. Paul, Si la promptitude de courage va

8.U. deuantiOn est agréable selon ce qu'on a, & nonfilon ce

qu'on riapoint. Dieu ne regarde pas tant ce qu'on

donne , que de combien il est pris & de quelle af

fection on le donne. Dont aussi Iesus Christ a

rendu ce tesmoignage à la pauure vefue qui n'a-

uoitmis au tronc que deux pites , qu'elle auoit

plus donné que les riches > pource qu'ils auoyent

donné
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donne de leur abondance , mais celle-ci auoic

donné de ce qui lui estoic nécessaire. Elle n'auoic

point regarde à fa pauureté , pendant qu'elle rc-

gardoit la pauuretc d'autrui. En cela íommes-

nous grandement condamnables > qu'en matière

d'habits,ou de bonne chercon ne íe remet point

fur les riches: on ne dit pas il y en a de plus riches

quemoi>qui peuuent sebientraitterouestrebra-

Ues en habits. Seulement on fc dit auoir faute de

moyens,quand il est question de faire du bien aux

paumes.

Ne dites point.ie fuis charge d'enfans;car pour

celamcfme faut-il donner aux pauurcs afin d'at-

tircr la bénédiction de Dieu fur vos enfans, &

afin de leur cftrc en bon exemple. Dicupour pu

nir l'auarice des percs, permet fouuent qu'entre

leurs enfans il y air des mefchansgarnemcns qui

dissipent en peu de temps ce que leur perc a

amassé par vn longtrauail , s'cfpargnant à foi-

mcfme les choses nécessaires, 'afin que fes en

fans en ayent des fuperflues,& viuanr povrement

afin de les laisser riches. Pourquoy afin de rendre

vos enfans riches en argent feriez-vous pauures

en bonnes ceuures î pourquoy perdriez-vous

l'occasion de faire vn threfor au ciel durant vo-

stre vie , afin que vos enfans foyenc riches âpres

vostremotc? Viendra peut estrcvnc persécution

qui rassiéra tóut en vn iour: & ce que vous aurez

efpargné par auarice fera pour les ennemis de

l'Egliíe de Dieu. Lors vous direz, O si i'eusse

donné aux pauures ce que ces voleurs ont em

porté» i'aurois ce contentement en mourant, &

«urois amassé des richesses spirituelles & des
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biens que i'emporterois aucc moi en sortant de

ce monde , où i'ay vescu mifetablcment & con

sumé montrauailenvain.

Pensons, pensons à ces choses, mes frères, &

prenons gí*3c que le cri du pauurc souffrant par

nost r e dureté & auaricc, ne monte au ciel , Si nc

nòiís accuse deuant Dieu.Qoc plustost îe pauutc

nous bénisse, duquel les prières font de grande

efficace en la présence de Dieu. Qui est-ce que

lob au 31. chapitre dit lui estreaduenu, asçauoir

que les reins despovrts le beniffoyent , quand ils

estoyent vestus des laines de ses agneaux. Ne per

dez point l'occafion de mettre vostre argent à

profit :ains pendant que vous auez le temps faites

fonds & prouifion de bonnes œuures : car le

temps est court,& les occasions s'eschappent. Et

Dieu tient registre de nos actions : & souuent la

mort surprend les personnes deuant qu'ils ayent

pensé à bien viure. Et est tard de vouloir faire sa

tasche quand le íour est achcué, & qu'il fau t ren

dre conte à Dieu.

Que le Seigneur Icsus qui s'est apauuri pouc

nouscnrichir»vous vueille rendre riches cnbon-

ncs œuurcs.Et celui qui donne la semence au se

meur, vueille multiplier le reuenu de vostre ju

stice. Le Seigneur Icsus qui guerissoit les paraly-

i tiques , leur donnant le mouuemcnt de leurs

mains,auparauant immobiles, vueille délier vos

mains engourdies , & les rendre promptes & fa

ciles à distribuer. Vous sèmerez ici bas,mais vous

moissonnerez là haut:&le Dieu de toute conso-

lation,qui est la charité mesme, & dont les bon-

Ccs font incomprchensiblcsjfcra sentir aux chari

tables



De Sermons. 79

tables les derniers & souuerainseffccts de fa cha

rité & amour paternel, par l'vnion éternelle auec

son Fils bien-aime: auquel auec le Pere & le S.Es-

prit son honneur & gloire és siécles des siécles.

QyATRIEME

SERMON.

Lvc VI.

45. ilhomme de bien tire hors choses bon

nes du bon threfordeson cœur : ér l<->

mauuaithomme tire choses mauuaifes

du mauuaù threfor de fonceur: car

cest de l'abondance du cœur que la

bouche paries.

V vingt & troisième chapitre de*

Prouerbcs ,1a Sapience diuinc , la

quelle est Dicumesme , parle ainsi

aux hommes, Monfis donne moy

ton cœur. Celui qui nous donne

tout ce que nousauons de bicn, qui nous donne

son propre Fils, & auec lui le salut & la vie , en

contr'eschange nous demande nos cœurs : les

quels lui seront agréables si lui- m cime les rend

bons, $c les purifie, afin que nous ne lui offrions

 


